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1.
Ivy Leigh laissa échapper une exclamation de surprise en découvrant l’image qui se téléchargeait lentement dans sa messagerie, pixel après pixel.
Qu’est-ce que c’était ? Une… paire de fesses ?
Elle se mordilla la lèvre. Merveilleusement dessinées, hâlées à souhait. Deux cuisses musclées, toniques, un dos sculpté…, un homme nu, vraisemblablement dans un vestiaire. En dessous, la légende disait : « Dr Délicieux, une vraie pêche. Allez-y croquez ! »
Elle contempla la photo, les joues en feu. S’imposer une chasteté absolue ne l’empêchait pas de reconnaître la beauté, quand elle la voyait. Mais par quel hasard, cette photo était-elle arrivée sur son ordinateur, dans son bureau, au service juridique de St. Carmen ?
Les antispam sur le serveur de l’Intranet n’étaient peut-être plus à jour. Elle ajouta une note sur son Smartphone et laissa échapper un soupir. Cette lassitude soudaine n’avait rien à voir avec la frustration sexuelle, mais bien plutôt avec la perspective du travail qui l’attendait : elle était là depuis quinze jours, et encore une fois, avait un service à remettre en ordre… Elle chassa aussitôt ces pensées moroses. Parfait, on l’avait appelée ici pour qu’elle fasse de cet établissement un hôpital du XXIe siècle, et elle le ferait, sans égard pour les pieds qu’elle devrait écraser.
Elle se pencha pour observer de plus près le cliché offensant — mais somme toute, inoffensif —, et avisant des vêtements posés sur un banc à côté de l’homme, sursauta.
Non, impossible !
Pourtant, si, c’était bien une tenue de bloc vert foncé et estampillée du monogramme nettement visible du St. Carmen’s Hospital !
Submergée par l’anxiété, elle en oublia le vague intérêt que l’instantané avait pu susciter en elle. Sa journée commençait mal… Mais qui avait pu lui envoyer cela ? Dans quel but ? Et pourquoi à elle ?
Elle ferma les paupières, pour ne pas lire le message qui accompagnait la photo. Elle se maudit intérieurement pour sa lâcheté avant de rouvrir un œil et de prendre une profonde inspiration.
L’e-mail venait d’Albert Pinkney, le directeur de l’hôpital pédiatrique :
Mademoiselle Leigh, qu’est ceci ? J’ignorais que St. Carmen était devenu une boîte de striptease. S’agit-il de notre nouvelle campagne de marketing ? Ce cliché se propage sur internet plus vite qu’une épidémie. Notre image de marque en souffre déjà et les actionnaires exigent des représailles. En tant qu’avouée, c’est à vous de sévir et de faire disparaître cette horreur. Je vous en prie.


Elle hocha lentement la tête. En effet, elle était probablement la seule à pouvoir y parvenir… Et, foi d’Ivy Leigh, elle dénicherait bien une vieille loi pour en souffleter le coupable. Quant à effacer cela de la Toile… Ce serait plus difficile. Elle soupira. Le directeur était-il conscient que tout ce qui était publié sur le Net était pratiquement indélébile ? Elle lui proposerait d’assister à ses cours de sensibilisation à l’usage des médias sociaux.
En attendant, il fallait découvrir à qui appartenait ce… derrière bombé, ce qui s’annonçait passionnant.
— Becca ! appela-t-elle.
— Oui, mademoiselle ? En quoi puis-je vous être utile ?
Elle vit son assistante apparaître aussitôt sur le seuil, souriante et pleine d’entrain, comme à son habitude. Elle prit une inspiration :
— Euh… C’est délicat. Vous qui êtes là depuis pas mal de temps, et qui êtes au courant de tout, auriez-vous une idée de l’identité du propriétaire de… ceci ?
Et elle tourna l’écran de son ordinateur portable vers l’arrivante.
— Oh ! Bon sang…
Becca s’éventa à l’aide du dossier qu’elle tenait.
— « Croquez » ? C’est bizarre, j’ai très faim, soudain !
Ivy ne put s’empêcher d’esquisser un sourire, mais elle recouvra aussitôt son sérieux :
— La question n’est pas là. Vous voyez notre logo, ici ? Nous ne pouvons pas nous permettre de laisser circuler ça, c’est très mauvais pour notre réputation.
— Sauf si nous voulons attirer une promotion entière de jeunes infirmières… Ah ? Ce n’est pas la réponse que vous attendiez ? Navrée.
Becca eut un léger haussement d’épaules, qui démentait son dernier mot.
— Il est vraiment superbe, je dirais même parfait. Et si c’est bien un médecin, ça réduit les recherches. On pourrait convoquer tous les suspects, les aligner contre un mur, vous savez, comme au commissariat, et…
Elle observa de nouveau le cliché.
— Je serais ravie d’organiser cela, reprit-elle d’une voix plus aiguë.
— Cessez de plaisanter, Becca !
Ivy secoua la tête, affligée. Combien d’années d’études de droit pour en arriver là ? Etait-ce pour résoudre ce genre de cas, qu’elle s’était privée totalement de toute vie sociale ? Elle avait rêvé d’acquérir une situation qui lui permette d’épargner aux autres ce qu’elle avait subi, et de prévenir les fautes qui risquaient de leur coûter leur tranquillité. Pas de faire condamner un homme nu pour attentat à la pudeur ! Elle se redressa ;
— Becca, je veux découvrir le coupable, mais il faut aussi que cette image disparaisse de la Toile. Je vais mettre une équipe dessus et je vous garantis que j’aurai la peau du type qui a publié ça.
*  *  *
Matteo Finelli soupira, agacé. Il venait de terminer la transplantation d’un rein sur un garçon de dix ans. Longue et pénible, mais le pronostic était bon. Vu son interminable liste d’interventions pour le lendemain, il lui restait pas mal de préparation à faire. Sans oublier une visite de la salle avant de partir. Et pour comble, il était convoqué d’urgence par un organisme dont il n’avait jamais entendu parler : le service juridique ? A 18 h 30 ? Bien tard pour des administratifs… Il frappa, ouvrit sans attendre de réponse, avant de franchir le seuil.
— Vous vouliez me voir ?
— Oui.
Assise derrière un luxueux bureau d’acajou flanqué de deux classeurs emplis de dossiers, la jeune femme se tenait raide comme la Justice. Derrière elle, au-delà de la large baie vitrée, s’étendait London Street, la rue la plus affairée de la ville. Le soleil brillait et il rêva un instant au plaisir de déguster une bière fraîche à une terrasse de café en se chauffant le dos. Au lieu d’être ici.
Il retint un nouveau soupir et poursuivit son examen des lieux. Excepté le sempiternel calendrier sur sa table de travail, une bouteille d’eau et un verre, rien de personnel, ni photos, ni stylos, ni agrafeuse… Elle venait sans doute de s’installer. Il en était même certain, car il ne l’avait jamais vue et n’avait pas davantage entendu parler d’elle. Elle passa une main dans ses cheveux blonds coupé court, un geste qui lui donna un air juvénile surprenant, au regard de la fonction qu’elle exerçait.
Elle posa sur lui des yeux verts glacials. Assortis à son corsage… Pourquoi avait-il remarqué ce détail ? Il aurait été bien en peine de le dire. Sa bouche, qu’on eût pu trouver jolie, était, pour l’heure, pincée en une ligne mince. Elle semblait collet monté et crispée, comme si elle n’avait jamais éprouvé un seul moment de plaisir dans sa vie. Et aussi furieuse que lui. Elle le fixa.
— Professeur Finelli ? Je vous en prie, asseyez-vous.
— Inutile, je suis pressé. Vous vouliez me parler immédiatement ? Quel est le problème ?
— D’accord, droit au but, ça me convient. Regardez ceci…
Ses yeux s’étrécirent et il crut la voir déglutir. Elle tapota sur son clavier du bout de ses doigts aux ongles émeraude, puis fit pivoter l’ordinateur portable pour lui présenter l’écran.
— S’agit-il de vous ?
Sans aucune gêne, il éclata de rire : quelle que fût l’identité du photographe, l’angle était excellent. Il se trouvait bien, ou mieux, épatant. Il siffla entre ses dents.
— Ça vous plaît ?
— La question n’est pas là.
Son regard avait néanmoins cillé et elle avait rougi.
— Impressionnant, non ? Et vous m’avez obligé à traverser tout le bâtiment pour une séance de diapos ? Super.
Il tourna les talons.
— Je peux disposer, maintenant ? J’ai du travail.
— Pas si vite, professeur Finelli.
Il tiqua. Ma che diavolo ! Que voulait-elle à présent ?
— Appelez-moi Matteo.
Il la vit froncer les sourcils.
— Dans quel but avez-vous posté cette photo sur internet ? Si vous espériez qu’elle ferait le « buzz », félicitations, c’est réussi. On dirait que le cyberespace ne se rassasie pas de vos… fesses. Avez-vous une idée du dommage causé à l’hôpital, par le fait que le logo du St. Carmen y soit exposé aux yeux du monde entier, professeur Finelli ?
— Cessez de m’appeler ainsi, c’est trop officiel, trop… anglais. C’est Matteo, sinon je ne réponds pas. Je n’ai posté cette photo nulle part. Et avec tout le respect que je vous dois, mademoiselle…
Il lut le nom écrit sur son badge, promena le regard sur son visage, passé d’un rose charmant à un éclatant rouge pivoine, puis jeta un coup d’œil à sa main gauche. Pas d’alliance.
— Mademoiselle Leigh. Je n’ai rien publié sur internet.
— Vous niez donc qu’il s’agisse de votre… arrière-train ?
Il ne put réprimer un sourire.
— Bien sûr que non, je l’ai déjà admis. Mais je n’ai pas pris cette photo : à l’évidence, je sors de la douche, je tends le bras pour attraper mes vêtements dans mon casier et je tourne le dos à l’objectif. A cette distance, comment aurais-je pu me photographier moi-même ? Et je ne l’ai pas davantage postée, naturellement. Je suis trop occupé, pour m’amuser à naviguer sur internet, contrairement à d’autres.
Il s’éclaircit la gorge. « A vous », avait-il failli lancer. Mais le sous-entendu était suffisamment explicite.
— Je ne suis pas sûr de savoir qui en est l’auteur, mais je m’en doute, reprit-il
— Ah ? Qui, alors ?
Elle se pencha en avant et le dévisagea, sourcils froncés. Dans une autre vie, il eût pu être intéressant de la faire languir davantage, de déceler ainsi ses points faibles… Mais dans celle-ci, il n’avait pas le temps.
— Ged Peterson, mon chef de clinique. Il adore les blagues.
Il secoua la tête. O.K. pour cette fois. Son supérieur avait gagné la manche…
— Peterson ? Ged pour Gerard ?
Les doigts pianotèrent sur le clavier.
— Il ne travaille pas à St. Carmen, dit-elle au bout d’un instant, en se tournant de nouveau vers lui.
— Plus maintenant. Il est parti en Australie le mois dernier, en me prévenant qu’il me laissait un cadeau qui me surprendrait. Sans vous, je n’aurais peut-être jamais su à quoi il faisait allusion…
Il fit un pas en arrière, prêt à sortir.
— Bien, à présent que le mystère est éclairci, je m’en vais.
— Je vous l’interdis. Restez ici.
Il cilla. Aucune femme ne lui avait jamais parlé sur ce ton… C’était… En fait, c’était intéressant.
— Pour quoi faire ?
— Je vous le redemande : avez-vous une idée du dommage que vous avez causé ? Lady Margareth a retiré le don qu’elle nous avait accordé pour les nouvelles chambres des familles. Nous recevons des doléances de parents, qui jugent cette « plaisanterie » indigne d’un établissement auquel ils confient la vie de leurs enfants. Si les chirurgiens, qui se plaignent à longueur de temps de travailler comme des fous pour un salaire de misère, se mettent à faire les malins sur internet, nous perdons toute crédibilité. Ce n’est vraiment pas professionnel.
— Vous voulez mon avis ? Tous ces gens n’ont qu’à cesser de faire une montagne de telles… vétilles !
Elle lui lança un regard méprisant, avant de secouer la tête.
— L’image, pour nous, est essentielle. De nos jours, ce qui importe, c’est le message que l’on envoie pour gagner la confiance et le respect. Nous avons des cibles à toucher, il nous faut des dons et des bénévoles. Ce n’est pas un chirurgien sans pudeur exhibant son côté pile, signé du logo de l’hôpital qui nous aidera à en trouver.
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LOUISA GEORGE
Séduite par un chirurgien

A peine arrivée au St Carmen Hospital, lvy Leigh, juriste de
formation, doit s'occuper d'un cas épineux : la diffusion
en ligne d'une photo particulierement sexy d'un certain
Matteo Finelli, chirurgien au service pédiatrique. Alors
qu'elle tente de le sensibiliser aux effets désastreux qu'une
telle imprudence peut avoir sur la réputation de I'hopital,
l'irrésistible - et insupportable - chirurgien italien lui
propose un étrange marché : pour chaque journée de
formation qu'il fera, elle devra passer du temps avec lui.
Excédée, mais déja, bien malgré elle, sous le charme de
Matteo, Ivy accepte...

EMILY FORBES
La tentation de Sophie

Apreés la disparition subite de son mari, le Dr Sophie
Thompson éprouve le besoin viscéral de changer de vie. Sur
un coup de téte, elle rejoint I'équipe médicale d'une station
de recherche en Antarctique, dirigée par Gabe Sullivan, un
homme aussi autoritaire que séduisant. Troublée par les
sentiments que lui inspire trés vite son patron, Sophie se
sent complétement perdue : peut-elle vraiment espérer
une nouvelle vie entre les bras de Gabe, malgré son passé
douloureux ?
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